
La mirabelle, tu connais     ?

C'est une bonne habitude, dans notre coin de pays, d'inviter, quand une soirée tire à sa
fin, une équipe d'amis à la maison pour prendre un dernier verre. Bien souvent une 
petite goutte, une giclée de gnôle fait l'affaire.
Parfois, même avec des patoisants, les véritables noms de ces distillées restent mal 
connus. Dès lors, je prends le risque de passer pour pour un vieux régent et je vous 
invite à faire le tour de tous ces alcools pour en rappeler le nom.
Celle qui fait tant de bien quand l'estomac a du mal de suivre, après un bon repas, 
c'est bien sûr la pomme. Si elle est distillée avec des fruits sauvages, on l'appelle 
beutchïn. Même chose avec la poire, qui prend le nom de biasson quand elle a été 
faite avec des petites poires qui viennent d'arbres qui n'ont pas été greffés. Entre 
deux, le coing, qu'on appelle aussi « jaune et dur ».
Pour la prune, on dit plutôt la bloûeche ou bien la quetsche. Ces prunes ont des 
petites soeurs plus colorées et surtout plus nobles, la mirabelle, au nom rempli de 
mystère et de promesse, et la damassine, la fierté des Barotchets (habitants de la 
Baroche, en Ajoie). Chaque année, il s'en descend des litres et des litres à la Saint-
Martin, sans compter toutes les bouteilles que ramènent à la maison, les gens qui sont
venus fêter la Saint-Martin dans nos villages.
Parfois, on met simplement le mot « eau de... » devant le nom du fruit qui a été 
distillé. C'est surtout vrai pour la cerise. Il faut reconnaître que c'est beaucoup plus 
beau que « kirsch ».
On fait aussi de la goutte avec toutes sortes de petits fruits ramassés sur les buissons. 
Le prunellier (épine noire) donne la prunelle et l'aubépine la cenelle. Avec une 
échelle, on cueille la sorbe ou l'alise. Redescendus sur terre, vous pourrez remplir vos
corbeilles de framboises ou de mûres qui donneront des gouttes plutôt parfumées. Et 
puis, avec un croc et beaucoup de courage, on peut encore tirer d'autres trésors de la 
terre de chez nous : la gentiane, sans oublier la pomme de terre, même si l'alcool de 
pomme de  terre est maintenant difficile à dénicher.
On ne saurait être complet dans cette liste, tellement il y a des sortes de fruits. 
Certainement qu'un vieux curé d'Ajoie, bien connu des amoureux de la distillée, nous 
en aurait proposé d'avantage.
Dès lors, ceux qui ont passé leur vacances fédérales avec des Valaisans ont peut-être 
encore, au fond du palais un souvenir de poire williams ou d'abricotine...


